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Bussigny-VSC Jean 10 28.2.2010 

Cette parabole parle de notre combat pour garder la maîtrise de notre liberté. 
Jérémie 31 : 31-34  Jean 10 : 1-6 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 
 

Chères paroissiennes, chers paroissiens, chère famille,  

Nous avons entendu une parabole de Jésus qui parle de moutons et d'enclos. C'est plutôt loin de notre vie 
de citadin d'aujourd'hui ! Y a-t-il quand même quelque chose à comprendre là-dedans, surtout quand le 
narrateur ajoute — après le récit de Jésus — que les auditeurs de Jésus, à l'époque, n'ont rien compris non plus. 
Cette phrase est là pour nous alerter, nous inviter à chercher un sens caché.  

La parabole est l'image de quelque chose d'autre qu'une histoire de moutons. Et c'est vrai que Jésus ne 
nous donne pas un cours d'élevage, mais veut nous parler de Dieu, de nous-mêmes et de la relation entre Dieu 
et nous. Il faut donc transposer les images dans notre monde intérieur, dans notre réalité psychique.  

Commençons à penser : "Je suis l'enclos, je suis le gardien, je suis le troupeau…" Si je suis l'enclos, 
qu'est-ce que je comprends ? L'enclos est une frontière entre l'intérieur et l'extérieur, avec un contenu. Nous 
connaissons notre frontière physique : c'est notre peau. Une frontière psychique, psychologique est plus difficile 
à définir. Qu'est-ce qui contrôle ce qui entre et ce qui sort de notre tête, de notre cerveau, de notre âme ?  

C'est là qu'intervient le gardien. C'est lui qui ouvre la porte ou qui la ferme, qui laisse entrer ou sortir. Le 
gardien est notre libre-arbitre. Je choisis ce que je veux lire ou pas. Je choisis ce que je veux écouter ou pas. Je 
choisis ce que je veux regarder ou pas. Oui… en principe, je choisis ce que je veux, mais dans la réalité, c'est 
plus complexe.  

On s'aperçoit vite qu'il y a des choses qu'on aurait mieux fait de ne pas lire, de ne pas écouter de ne pas 
regarder. Il y a des choses qu'on nous refile, qu'on nous impose, qui nous agressent et qu'on n'a pas pu éviter. Il 
y a des choses qu'il n'a pas été possible de ne pas voir, de ne pas entendre, de ne pas subir.  

Souvent, trop souvent, le gardien est contourné, court-circuité, voire maîtrisé et ligoté. Voilà ce dont parle 
cette parabole, de notre combat pour garder la maîtrise de notre liberté. Nous sommes assiégés par des voleurs, 
par des brigands. Ce sont plus souvent des messages que des personnes. 

Ce sont des messages qui nous perturbent, qui nous agressent ou nous paralysent. "Tu devrais… Tu ne 
devrais pas… Il faut… Fais cela… Ne fais pas cela… Yaka… Taka… etc." Des voix intérieures qui répètent 
des messages enregistrés dès l'enfance qui coupent nos élans : "Tu n'y arriveras pas… Tu n'es bon/bonne à 
rien… Ça ne peut pas marcher… Tu finiras comme Untel… Débrouille-toi tout seul… On finit toujours par 
payer les moments de bonheur…" 

Ça fait déjà pas mal de messages; mais il y a encore une sorte de message plus retord — et je crois que 
Jésus dit cette parabole pour abattre, neutraliser le message suivant : "Dieu voit tout ce que tu fais, jusqu'au plus 
profond de toi, et il te punira…"  

Là, Jésus dit NON ! Le berger entre par la porte après que le gardien la lui a ouverte (Jn 10:2-3). Dieu 
n'entre pas par effraction. Dieu ne place pas une caméra de surveillance dans votre intimité. Dieu n'entre que là 
où on choisit de le laisser entrer. Dieu n'est pas dans la surveillance, dans l'espionnage, dans l'accusation. Il est 
le berger qui prend soin du troupeau et qui veut que les humains aient la vie et la vie en abondance (Jn 10:10). 

Le berger s'occupe du troupeau, au contraire des voleurs qui veulent s'en emparer et le disperser. Alors, 
qu'est-ce que ce troupeau de moutons et de chèvres dans notre monde intérieur ?  
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Un troupeau, pour un propriétaire, c'est une richesse, c'est quelque chose de vivant, quelque chose qui 
nourrit, qui fait vivre. Le troupeau représente notre force de vie, notre élan, ce qui nous fait nous lever le matin 
et accomplir notre journée. Certains psychologues l'appellent notre "enfant intérieur" ou notre "enfant créateur", 
l'enfant en nous, un dynamisme, un ressort, l'énergie qui nous donne envie de dévorer la vie à pleines dents.  

La parabole nous dit que ce troupeau est dans l'enclos. Il nous est donné, il est là en nous, en chacun 
d'entre nous. Mais pour être créateur dans le monde, ce troupeau doit sortir dans le monde. On ne va pas tout 
garder à l'intérieur. Cette force créatrice, cet élan doit s'exprimer à l'extérieur.  

L'un des rôles du berger est de favoriser cette expression : "il mène le troupeau dehors" (Jn 10:3). Il y a de 
nouveau opposition entre le voleur et le berger. Le voleur vole notre énergie (repensez à ces phrases que j'ai 
citées et à celles que vous entendez dans vos têtes et qui vous paralysent en énumérant tous les obstacles). Le 
voleur nous épuise, nous disperse, nous pompe, nous met à plat.  

Le berger, lui, rassemble, réunit et conduit le troupeau, il le canalise pour qu'il puisse atteindre son but : 
avoir la vie en abondance, vivre le surplus de la vie. Tout cela en accord avec le gardien que nous sommes.  

Voilà la nouvelle alliance qu'annonçait le prophète Jérémie. Non pas une alliance comme un mariage 
arrangé, de convenance, mais une alliance comme un mariage d'amour où les partenaires se choisissent 
librement, pour partager leur amour et vivre avec tout le potentiel créateur qui les habitent. Voilà la vie possible 
avec Dieu pour berger.  

Amen  
 


